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Nous aurons, pour nous exciter h bien faire ce Jubilé,

toujours préaeniPs à l'ftsprii ces touchantes parole** de no*

tre Père commun : In tantis Ecclesiœ. . . . atlumitalibuH

necesse omnino cst^ ut adeamus cnni Jiducia ad thronum
gratiœ..

.

. Quocv'ca omnium Jidelium pietatem cxcitare ex-

istimavimus^ ut una Nobiscum VohL'ique...,orent. ...et

obaecrenl. ,.*ad Dominum Nostrum.

.

. . Ejusque dulcisai-

mum cor. . . . quoniam irravitcr offendimuSy pulscmus^ quia

et pulsanti apcrietur.

.

. . Unuaquisque oret Deum non pro

se tantum^ sed pro omnibus fratribus. . . . Adhibeamus Im-
maculatam..,,D€iparam Virf^inem Mariam^ quœ cunctas

hareaes interemit in universo mundo .... suffragia quo-

que petamua Beatissimi Pétri .... et conposloli ejua PaU'
îi^ omniumque snndorum Cœlitum qui.... de aua im-

mortalitate aecuri^ de noatra aitnt aaluti aolliciii.

Car sous ces belles paroles se révèlent la nécessité, les

motifs, les njoyensel les fruits du Jubilé.

Le Jubilé vient de commencer ici, et je m'empresse d*cn

recueillir pour le Diocèse et pour moi les précieux avanta-

ges. Déjà on commence à sentir les puissantes impressions

de ce temps de grandes miséricordes. Car vraiment l'es-

prit est plus éclairé et le cœur plus touché que dans les

temps ordinaires. On respire, je ne sais quel parfum, qui

«mbaume tous les sens intérieurs et extérieuis. C'est com-
me un monde nouveau qui se présente à l'àme qui repasse

sa vie, et qui n'y voit qu'un vide effrayant ; et qui se sent

en conséquence l'indispensable besoin de se jeter enfin

dans le sein de la divine miséricorde.

J'avoue que dans les souffrances que cause toujours l'é-

Joigneraent de ce que l'on a de plus cher au monde, c'est

pour moi un grand soulagement de pouvoir faire à Rome
même ce Jubilé, qui sera peut-être le dernier de ma vie,

après avoir fait, dans cette sainte Cité, celui qui, en 1846,
signala au monde entier l'avènement de Pie IX. au Souve-
rain Pontificat,

Comme bien vous pensez, je m'appliquerai ces paroles

reproduites plus haut : Unuaquiaque oret Deuniy non pro as

tanturUy aed pro omnibua Jratribus. Je ne ferai en cela

qu'accomplir toutes sortes de devoirs, et en particulier celui

de la reconnaissance pour tant de prières qui se font pour
moi dans toute l'étendue du Diocèse et dont je ressens, à
chaque heure du jour et de la nuit, l'effet sensible. Aussi,
^n réclamé'je instamment la continuation.


